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Premier cycle en Guyane, deuxième cycle aux Antilles-Guyane :
comment s’organisent les études de médecine

 

Cette rentrée universitaire est marquée par la création de la deuxième année de médecine
en Guyane. Environ 80 % des cours seront assurés par des enseignants de Guyane. Les
dix-neuf premiers étudiants ont effectué leur stage infirmier à l’hôpital de Cayenne durant
les grandes vacances. Ils auront la possibilité d’effectuer leurs prochains stages dans les
établissements du territoire. Pour le deuxième cycle, dont la quatrième année a été créée
cette année, ils pourront effectuer leurs stages dans les services hospitaliers de Guyane,
Martinique et Guadeloupe.

https://eye.newsletter.ars.sante.fr/m2?r=wAXNBZ24NWE4YmVkNTBiODViNTM1MGVmMWNkMTE3xBDQh-
https://forms.sbc29.com/5a8bed50b85b5350ef1cd117/t13M7zUZQi2XMq5E3DdnhQ/0WQoeDwjRXqJblCpKbLDzA/form.html


 

 
C’est parti pour les dix-neuf premiers étudiants de deuxième année
de médecine en Guyane ! Lundi, une rentrée officielle a été
organisée pour marquer l’événement. Ils ont été accueillis par le Pr
Pierre Couppié, responsable du DFR santé (photo ci-contre),
Laurent Linguet, président de l’université de Guyane, Dimitri
Grygowski, directeur général de l’ARS, Gabriel Serville, président de
la CTG, et le recteur Philippe Dulbecco. « Dès le mois de
septembre, l’an dernier, nous les avions prévenus que nous
travaillions fortement à la création d’une deuxième année ici en
Guyane, que cette création figurait dans le rapport de mission

IGAS-IGESR, se souvient le Pr Couppié. Toute l’année, nous les avons tenus informer de
l’avancée du dossier. Le projet a été validé début juillet par le Conseil national de l’enseignement
supérieur et de la recherche. » L’an prochain, ces mêmes dix-neuf étudiants entameront leur
troisième année en Guyane et tâcheront de valider leur diplôme de formation générale en
sciences médicales (DFGSM, équivalent au niveau licence).
 
La possibilité d’effectuer son premier cycle de médecine en Guyane et le deuxième cycle aux
Antilles-Guyane est un bouleversement. L’objectif, à terme, est d’encourager les étudiants à
entamer leur carrière professionnelle dans la région. En Guyane, les étudiants de première année
(parcours d’accès spécifique santé ou PASS et la licence accès santé ou LAS) continuent de
suivre des cours en grande partie proposés par les Antilles, via une plateforme numérique. Dès la
deuxième année, « environ 80 % des cours » sont assurés par des enseignants en Guyane,
précise le Pr Couppié. « Le reste sera réalisé par des collègues des Antilles, en visio ou très
majoritairement lors de leurs venues en Guyane. » Il en sera de même en troisième année. Le
programme est le même qu’aux Antilles, dont les enseignants ont partagé de nombreux
documents à leurs confrères guyanais. « Au total, on mobilise environ quarante-cinq enseignants
de Guyane pour assurer les cours. »
 
Les programmes de deuxième et troisièmes années se concentrent principalement sur l’examen
du patient (sémiologie) et la physiopathologie. « En première année, les étudiants ont appris le
fonctionnement normal des organes. Maintenant, ils apprennent les anomalies de fonctionnement,
les examens cliniques, les signes anormaux… », illustre le Pr Couppié. La deuxième année
marque également le début des stages dans les hôpitaux de Guyane. « Les étudiants de première
année qui ont réussi médecine ont déjà effectué un stage infirmier durant les grandes vacances, à
l’hôpital de Cayenne. Pour les prochains, il s’agit de stages d’une semaine dans les équipes
médicales de différents services comme les urgences, la médecine, la pédiatrie… », détaille le
responsable du DFR santé. Des examens clôtureront chacun des deux semestres.
 
Un objectif de 50 étudiants par an
 
Si cette première promotion compte 19 étudiants, l’objectif est d’arriver à une cinquantaine d’ici à
cinq ans. « Beaucoup d’étudiants guyanais de très bon niveau partent en métropole. Quand ils
verront que l’on peut s’engager dans des études de médecine sélectives sur le territoire, nous
pensons qu’ils feront ce choix. »
 
D’ici-là, le nombre de professeurs des universités – praticiens hospitaliers (PU-PH) de Guyane
devrait avoir plus que triplé. « Nous prévoyons d’ouvrir 30 postes hospitalo-universitaires
supplémentaires d'ici à 2027, ce qui renforcera notre capacité à former de futurs médecins dans
de bonnes conditions, a rappelé Dimitri Grygowski, directeur général de l’ARS, lundi devant les
étudiants (…) Cette évolution majeure dans le domaine de la formation médicale est une étape
importante pour la Guyane. Elle nous rapproche de la création de notre centre hospitalier régional
universitaire (CHRU) et offre de nouvelles opportunités professionnelles » aux étudiants. De futurs
praticiens, souvent originaires des territoires et qui y auront poursuivi la quasi-totalité de leurs
études.

https://www.igas.gouv.fr/IMG/pdf/2021-072r.pdf


 
 

Un deuxième cycle sur les trois territoires
 

Outre l’ouverture de la deuxième année de médecine en Guyane, cette rentrée universitaire est
marquée par une autre nouveauté : la création de la quatrième année de médecine aux Antilles-
Guyane, la cinquième l’an prochain et la sixième dans deux ans. Les étudiants auront alors
effectué l’intégralité de leur deuxième cycle aux Antilles-Guyane.
 
En pratique, les externes passent la moitié de leur temps en cours et la moitié en stage à l’hôpital.
Ils ont la possibilité de les effectuer dans tous les services agréés pour accueillir des internes. Ils
peuvent donc organiser leur externat à la carte, sur les trois territoires. Les billets d’avions sont
pris en charge. En revanche, aucune décision n’a été prise pour le logement. Au cours de leur
externat, les étudiants ont également l’obligation de réaliser un stage dans l’Hexagone, avec prise
en charge des billets d’avion.
 
Parmi ces étudiants, cinq externes ont choisi la Guyane pour démarrer leur quatrième année.
« Deux nous ont annoncé qu’elles passeront toute l’année en Guyane. Elles passeront donc leurs
examens ici, en même temps que les Antilles », précise le Pr Pierre Couppié. Dans les prochaines
années, le responsable du DFR santé espère accueillir davantage d’externes : « Nous pourrions
monter jusqu’à 50 à 70. »

 
 

De nombreux enseignants de Guyane
 

Le dossier de demande de co-accréditation du diplôme de formation générale en sciences
médicales (DFGSM) liste trente-trois enseignants en Guyane. Une liste non exhaustive et qui sera
amenée à évoluer en fonction des mouvements des personnels. Les enseignants de Guyane dont
les noms figurent dans la demande de co-accréditation sont les :
 

Pr Pierre Couppié (PU-PH de dermatologie, autre spécialité infectiologie, CHC), Mathieu
Nacher (PU-PH de santé-publique, CHC) Magalie Demar (PU-PH de parasitologie, CHC), Félix
Djossou (PU-PH d’infectiologie, CHC), Loïc Epelboin (PU-PH d’infectiologie, autre spécialité
médecine interne, CHC), Narcisse Elenga (PU-PH de pédiatrie, autre spécialité hématologie,
CHC), Bertrand De Toffol (PU-PH de neurologie, autre spécialité psychiatrie, CHC), Hatem
Kallel (PU-PH de réanimation, CHC), Magalie Zappa (PU-PH de radiologie, CHC), Antoine
Adenis (PU-PH de santé publique, autre spécialité médecine générale, CHC), Nadia Sabbah
(PU-PH d’endocrinologie, CHC), Maylis Douine (PU-PH de santé publique, autre spécialité
médecine générale, CHC), Jean-Marc Pujo (Pr associé de médecine d’urgence, CHC),
Christophe Peyrefitte (virologie, Institut Pasteur de Cayenne), Ghislaine Prévot (PU biologie),
Vincent Ravery (ancien PU-PH d’urologie, CHK).
Dr Romain Blaizot (MCU-PH de dermatologie, CHC), Gérard Py (chef de service d’orthopédie,
ancien chef de clinique, CHK), Najeh Hcini (chef de service de gynécologie-obstétrique, pré-
CNU, Chog), Mohamed Kinan Drak Alsibai (chef de service d’anatomo-pathologie, pré-CNU,
CHC), Vincent Sainte-Rose (biologie, bactériologie, ancien AHU, CHC), Dominique Louvel
(chef de service de gastro-entérologie, ancien CCA, CHC), Hakim Amroun (chef de service,
chirurgie digestive, CHC), Tanguy Gbaguidi (chef de service, néphrologie, CHC), Flaubert
Nkontcho (chef de service, pharmacien, CHC), Yves-Kénol Franck, (chef de service,
cardiologie, CHC), Houari Aissaoui (pneumologie, CHC), Cyrille Mathien (cardiologie, ancien
CCA), Max Gérard (ophtalmologie, ancien CCA), Ahmed Mulla (MCF anglais), Fabrice Quet
(épidémiologie, informatique, CHC), Guillaume Icher (MCF associé, pharmacie), Marc-
Alexandre Tareau (anthropologue, CHC).

 



 
♦ L’ophtabus reprend la route

 
L’association Ophtabus, composé de professionnels de santé et de patients de
l’ouest guyanais, reprend la route avec son véhicule, à bord duquel sont
proposés des contrôles visuels et le dépistage gratuit et accessible à tous des
maladies de la vision.
 
Sa prochaine sortie aura lieu le 30 septembre, de 8h30 à 16 heures, devant la
salle polyvalente d’Awala-Yalimapo.

 
♦ Des ateliers « accès aux droits » avec le réseau Kikiwi

 
Le réseau Kikiwi propose plusieurs ateliers sur l’accès aux droits (couverture
sociale, logement, asile, titres de séjour…) en espagnol, anglais, français et
créole. L’atelier sur la couverture sociale se déroulera le 25 septembre en
espagnol et anglais, et le 13 novembre en français et créole. Le rendez-vous
est fixé de 9 heures à 11 heures, à la bibliothèque Franconie, à Cayenne.
Inscription gratuite au 0694 25 33 38 (tout public), 0694 25 25 17 (espagnol
et anglais) ou au 0694 41 90 59 (français et créole).

 
♦ Programme hospitalier de recherche clinique interrégional : l’appel à projets 2023-
2024 est lancé

 
Le GIRCI Sud-Ouest Outre-Mer lance son appel à projet
annuel PHRC-I. Il s’agit d’une déclinaison du PHRC
(Programme hospitalier de recherche clinique) au niveau
interrégional (Lire la Lettre pro du 24 juin 2022). Cet appel à
projet s’adresse à des équipes émergeantes, c’est-à-dire n’ayant
pas obtenu précédemment de financement à un appel à projet
type PHRC. Il est ouvert aux soins primaires. Le montant par

projet sera de 300 000 euros au maximum. Quatorze ou quinze projets seront financés dans
l’interrégion. Le PHRC-I est un financement compétitif et exigent, mais l’édition 2022-2023 a

tel:0694253338
tel:0694252517
tel:0694419059
https://www.girci-soho.fr/content/phrc-interr%C3%A9gional-2023
https://www.guyane.ars.sante.fr/media/103679/download?inline


permis, pour la première fois, d’obtenir un financement de près de 200 000 euros pour l’hôpital de
Cayenne, en faveur du projet recherche du Pr Narcisse Elenga sur l’hypnose par casque de
réalité virtuelle en pédiatrie. Cette année, la date butoir de dépôt des projets est fixée au 10
novembre.
 
L’appel à projet est ouvert à toutes les thématiques, incluant cancer et soins primaires, mais trois
thématiques sont prioritaires cette année (permettent un bonus dans la notation du projet) :
 

Santé mentale et en psychiatrie
Différents types de prévention en santé
Pédiatrie et santé de l’enfant – intégrant la pédopsychiatrie

 
Toutefois, sont exclus de cet appel à projet les projets portant sur les infections liées au VIH, VHB
et VHC, SARS-CoV-2 et maladies infectieuses et émergentes. Les projets sur ces thématiques
devront être soumis auprès de l’ANRS-MIE.
 
Il est impératif que le projet justifie de l’impact direct des résultats attendus sur la prise en charge
des patients et démontre que les méthodes de recherche permettront d’obtenir des données
apportant un haut niveau de preuve. Les projets portant sur des études épidémiologiques
uniquement descriptives ou explicatives ne seront pas recevables. Il faudra justifier d’un impact
sur la prise en charge des patients (bien formuler la question de recherche, bien décrire l’impact
attendu). Les études avec un volet médico-économique seront autorisées pour les phases III et en
objectifs secondaires. Les études monocentriques devront inclure une justification. Les études
multicentriques devront toujours comprendre un minimum de 50 % de centres situés dans le
périmètre de l’interrégion (Nouvelle-Aquitaine, Occitanie, DOM).
 
La sélection s’effectue en deux étapes : la soumission d’une lettre d’intention puis, si le projet est
retenu, la soumission d’un dossier complet. Un modèle de lettre d’intention peut être téléchargé
sur le site du Girci Soho. Outre la lettre d’intention, les candidats devront fournir un CV et une
attestation de formation aux bonnes pratiques cliniques (BPC). Les dossiers retenus lors de la
première étape seront notifiés en février 2024, et devront fournir un dossier complet d’ici à la mi-
avril. La réponse définitive sur le financement sera donnée après le conseil scientifique de juillet
2024.
 
Les personnes souhaitant participer sont invitées à solliciter Théo Blaise, correspondant régional
du Girci Soho à theo.blaise@ch-cayenne.fr.

 
♦ Dengue : les Antilles face au sérotype 2

 
Au cours de la seule dernière semaine d’août, la Martinique et la
Guadeloupe ont enregistré 366 nouveaux cas confirmés de
dengue. Dans les jours précédents, les deux îles avaient été
déclarées en épidémie, annonce Santé publique France, dans
son dernier point épidémiologique. A la différence de la
Guyane, où le sérotype 3 représente la quasi-totalité des
échantillons séquencés, aux Antilles, le sérotype 2 est
prédominant. Chez nous, ce sérotype était à l’origine d’environ

le tiers des cas lors de l’épidémie de 2019-2021. Dans un article du Monde (accès payant),  le Dr
Samuel Markowicz indique que le service d’infectiologie du CHU de Guadeloupe, qu’il dirige,
reçoit « près de quatre patients (atteints de dengue) par semaine, et ça ne se calme pas du tout ».
En Guadeloupe, on compte trois décès directement imputables à la dengue depuis le début de
l’épidémie ; en Martinique, un décès, indirectement imputable.

 

https://nextcloud.girci-soho.fr/index.php/s/MCH5EYonRapmoNt
mailto:theo.blaise@ch-cayenne.fr
https://www.santepubliquefrance.fr/regions/antilles/documents/bulletin-regional/2023/surveillance-de-la-dengue-aux-antilles.-point-au-1er-septembre-2023
https://www.lemonde.fr/planete/article/2023/09/10/la-guadeloupe-et-la-martinique-confrontees-a-une-epidemie-de-dengue-virulente_6188747_3244.html


■ Encore un mois pour l’appel à projets Sécurité des systèmes d’information de Santé
 
Début avril, l’ARS a lancé un appel à projets visant à améliorer le niveau de maturité des
établissements sanitaires et médico-sociaux, des laboratoires de biologie médicale, des cabinets
de radiologie, des pharmacies, des structures d’exercice coordonné et des réseaux de santé face
aux menaces de cybersécurité et visant à réduire leurs vulnérabilités. Cet appel à projets se
termine le 15 octobre. Le cahier des charges et les modalités de dépôt des projets peuvent être
consultés sur le site internet de l’ARS. 
 
■ La HAS recrute des experts-visiteurs numériques
 
La Haute Autorité de santé (HAS) enrichit son référentiel de certification des établissements de
santé pour la qualité des soins de critères sur la gestion des risques numériques, pour une mise
en application à compter du 1er janvier. Elle recrute dès maintenant de futurs experts-visiteurs
compétents sur les sujets du numérique exerçant dans les hôpitaux et les cliniques. La
certification est une procédure indépendante d’évaluation obligatoire du niveau de qualité et de
sécurité des soins dans les établissements de santé, publics et privés. Elle est réalisée tous les
quatre ans par des professionnels (des pairs) mandatés par la HAS, que l’on nomme les experts-
visiteurs.
 
La HAS recrute 174 professionnels compétents en système d’information hospitalier (SIH), y
compris en Outre-mer :  directeur des systèmes d’information (SI), responsable SI, ingénieur SI,
DIM, professionnels paramédicaux/médicaux impliqués dans les projets du numérique en santé
(HOP’EN, SUN-ES…), en exercice (ou ayant exercé depuis moins de trois ans) en établissement
de santé. Ces experts-visiteurs numériques seront formés aux méthodes de la HAS à partir de
septembre, et auront alors pour mission d’auditer, lors des visites de certification, les critères
spécifiques relatifs à la qualité des pratiques dans l’utilisation des outils et supports numériques
(messageries sécurisées, règles d’identitovigilance, utilisation de Mon Espace Santé…) et la
maîtrise des risques numériques (plans d’actions, plans de continuité ou de reprise des activités).
Les modalités de candidature peuvent être consultées sur le site internet de la HAS. 

 
■ L’Akatij recrute :
Un infirmier pour sa communauté thérapeutique (CDI, temps plein,
poste basé à Awala-Yalimapo). Consulter l’offre et candidater.  
 
Un intervenant socio-éducatif (CDD de remplacement, temps plein,
poste basé à Saint-Laurent du Maroni). Consulter l’offre et candidater. 
 
Un intervenant socio-éducatif pour le Caarud (CDI, temps plein,
poste basé à Saint-Laurent du Maroni). Consulter l’offre et

candidater. 
 

Un médiateur interculturel pour ses ACT (CDI, temps plein, poste basé à Saint-Laurent du
Maroni). Consulter l’offre et candidater. 

 
 
Vendredi 15 septembre
► Soirée des soignants, organisée par la CPTS Centre littoral, à 18h30, à Cayenne. Inscription
obligatoire avant le 4 septembre à https://bit.ly/3OoKCvu.

https://www.guyane.ars.sante.fr/securite-des-systemes-dinformation-de-sante-0
https://has-sante.fr/jcms/p_3451288/fr/la-has-recrute-174-experts-visiteurs-numeriques
https://www.staffsante.fr/offres-emploi-de-infirmier/2496755-akatij-infirmier-h-f-awala-yalimapo
https://www.staffsante.fr/offres-emploi-de-technicien-dintervention-sociale-et-familiale/2496762-akatij-intervenant-e-socio-educatif-h-f-saint-laurent-du-maroni
https://www.staffsante.fr/offres-emploi-de-technicien-dintervention-sociale-et-familiale/2496761-akatij-intervenant-e-socio-educatif-h-f-caarud-saint-laurent-du-maroni-saint-laurent-du-maroni
https://www.staffsante.fr/offres-emploi-de-mediateur-social/2496769-akatij-mediateur-interculturel-h-f-act-saint-laurent-du-maroni-saint-laurent-du-maroni
https://bit.ly/3OoKCvu


 
► Les vendredis du Corevih, de 13h30 à 15 heures, via
Teams : IST, Prep et TPE. Connexion :
https://teams.microsoft.com/l/meetup-
join/19%3ameeting_MzI5OTM3ZjAtOTUyNS00MTNkLWI2
NjYtMGNhODg2ZDBlMWY4%40thread.v2/0?
context=%7b%22Tid%22%3a%2257aee69a-ed11-4d3d-
9b76-
2637482fd23c%22%2c%22Oid%22%3a%22cb658a01-

8b70-4047-b272-ae00a99da5ee%22%7d. Identifiant : 364 290 675 678. Code secret : H2PqfJ. 
 
Mercredi 20 septembre
► Dépistage gratuit du diabète, stands d’information, de discussion et d’orientation avec les
associations Diam, DGO et l’Adiag, de 16h15 à 18h30, dans l’appartement pédagogique de
Guyane promo santé (GPS), cité Jacarandas, à Cayenne.
 
Jeudi 21 septembre
► Webinaire de présentation de la télé-expertise en dermatologie de 19 heures à 20 heures, à
l’attention de l’ensemble des professionnels de santé. Animé par le Dr Romain Blaizot (CHC) et le
Dr Gilles Thomas (GCS Guyasis). Connexion : 01 78 96 95 47. Identifiant de réunion :
395257350#  
 
Samedi 23 septembre
► K’fé Rainbow avec le réseau Kikiwi et Entr’aides, à partir de 9h30 à la maison des réseaux, à
Rémire-Montjoly. Thématique : Le coming in, un regard sur soi. Renseignements : 0694 41 42 26.
 
Lundi 25 septembre
► Atelier accès aux droits sur la couverture sociale, en espagnol et anglais, organisé par le
réseau Kikiwi, de 9 heures à 11 heures à la bibliothèque Franconie, à Cayenne. Inscription
gratuite au 0694 25 33 38 (tout public) ou 0694 25 25 17 (espagnol et anglais).
 
Mardi 26 septembre
► Soirée d’information sur les cancers pédiatriques, à 19h30 à la Domus Medica, à Cayenne.
Présentations des Dr Auguste et Dr Faivre. Inscriptions : contact@cpts-centre-littoral.fr, 0694 29
02 50, onco973@orange.fr ou 0594 27 16 04.
 
Samedi 30 septembre
► Ophtabus, de 8h30 à 16 heures, devant la salle polyvalente d’Awala-Yalimapo.
 
Mercredi 4 octobre
► EPU du Corevih, à 18h30 à la base vie du Chog, à Saint-Laurent du Maroni : dépistage et
vaccination HPV par le Dr Najeh Hcini.
 
Jeudi 5 octobre
► Apéritif de rentrée des réseaux Périnat Ouest et Kikiwi Ouest, à 17 heures, 21, avenue de la
Marne à Saint-Laurent du Maroni, à l’attention des professionnels du secteur médico-social.
Renseignements : 0694 91 82 72 ou 0694 29 17 71.
 
Vendredi 6 octobre
► Plénière du Corevih à 10 heures au CAIT de Saint-Laurent du Maroni.
 
Du mercredi 15 au vendredi 17 novembre
► Assises amazoniennes de gynécologie, obstétrique, pédiatrie et anesthésie, au Royal
Amazonia, à Cayenne. Le programme.
Inscriptions.

 

https://teams.microsoft.com/l/meetup-join/19%3ameeting_MzI5OTM3ZjAtOTUyNS00MTNkLWI2NjYtMGNhODg2ZDBlMWY4%40thread.v2/0?context=%7b%22Tid%22%3a%2257aee69a-ed11-4d3d-9b76-2637482fd23c%22%2c%22Oid%22%3a%22cb658a01-8b70-4047-b272-ae00a99da5ee%22%7d
tel:0178969547
tel:0694414226
tel:0694253338
tel:0694252517
mailto:contact@cpts-centre-littoral.fr
tel:0694290250
mailto:onco973@orange.fr
tel:0594271604
tel:0694918272
tel:0694291771
https://www.linkedin.com/posts/r%C3%A9seau-p%C3%A9rinat-guyane-a492161a7_assises-amazoniennes-2023-1516-et-17-novembre-activity-7100900888084402176-neH8/?utm_source=share&utm_medium=member_desktop
https://forms.gle/AUbf2jrXMDv93emd7


Faites connaître vos évènements dans l'agenda de la Lettre pro en écrivant à pierre-
yves.carlier@ars.sante.fr
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